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Depuis plus de 20 ans , le Qu§bec a réguliê­
rement l'un des t aux de chômage le plus é­
levé des pays industrialisés. Pourquoi?
Comment en sommes -nous arrivés là? Peut-on
s'en sorti r? Les Ouébécois sont-ils des
êtres condamnés par l e destin à vivre cette
situation économique, sociale et politique?
Le plein emp loi au Québec est-il possible?

LE PLEIN EMPlOI.
POURQUOI'

De telles que s tions sont courantes de nos
jours. L' é conomis te Diane Bel lemare fait
depuis que lques années des recherches dans
ce domaine , e t el le sera à l'UQAR le jeudi
31 mars pro chain , à 14 heures, au local
0-406, pour expos e r certa i ne s r épons e s
qu'ell e a t rouv ées .

Coauteure d' un ré cent ouv rage , Le plein em­
ploi: pourquo i ? , Di ane Bellemare est pro-

fesseure en économique à l'Université du
Québec à Montréal. Elle est d'ailleurs res­
ponsable de la maîtrise en §conomique.

S'appuyant sur les résultats d'une lon~e

enquête, Madame Bellemare présentera dans
sa conférence des éléments de réponse à
d'autres questions pertinentes: Le haut
niveau de chômage indique-t-il que les Qué­
bécois ont perdu le goOt de travailler?
Travaillent-ils seulement parce qu'ils y
sont obligés? Quel 'e s t le véritable coût
du chômage en termes économiques et sociaux?
Dans quelle mesure les patrons, les syndi­
cats et le gouvernement peuvent-ils combat­
tre ce fléau? Quel type de mécanismes et
d'institutions devrions-nous mettre sur pied
pour atteindre un certain niveau de plein
emploi?

C'est à ces questions que répondra Diane
Bellemare. Tout le public est invité et
l'entrée est libre . Un débat suivra cette
conférence, qui est organIsee par la section
Economie, du département des Sciences de
l'administration de l'UQAR.

Le chômage et les jeunes

Le chômage touche les jeunes encore plus du­
rement que les autres couches d'âge de la
société. Dans le livre Le plein emploi:
pourquoi?, on peut lire Cp. 128) un paragra­
phe concluant sur les répercussions dramati­
ques du chômage des jeunes dans une soci§té:
"La forte incidence du chômage chez les j eu­
nes constitue un coût social puisqu'il contre­
dit l'objectif de justice sociale et d'éga­
lité des chances. Mais ce coût est d 1autant

plus élevé que le chômage aurait des effets
traumatisants C~1e= les jeunes, ef-fets qu i hy-

(suite à la page 2)
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Centre hospitalier de la Baie d'Hudson

Fournir votre curriculum vitae au local
0-110-1 avant le 8 avril 1983.

Yvon Fillion champion universitaire en sim­
ple masculin.

Pour informations supplémentaires, veuillez
consulter le babillard du Service de pla­
cement étudiant.

Consei1ler(ère) en gestion finan­
cière

Poste:

Employeur: Centre hospitalier de la Baie
d'Hudson, Povungnituk

Durée: 6 mois (renouvelable)

Cours d'été de langue seconde - Bourses
(1983)

Les personnes intéressées par ces bourses
peuvent se procurer le pamphlet et le for­
mulaire d'application au Service de place­
ment étudiant, local 0-110-1. Détails au
babillard .

J~__lol.__·~ __

La troisième et dernière tranche du cham­
pionnat interuniversitaire de badminton a
eu lieu à l'UQAR le samedi 19 mars. Yvan
Fillion, un membre du club de badminton de
l'UQAR, s'est incliné en finale du simple
masculin devant un ex-Rimouskois Yves
Proulx maintenant étudiant à l'UQTR. Mal­
gré cette défaite notre représentant a été
déclaré, au cumulatif des 3 tournois, cham­
pion 1982-83 de l'Association sportive uni­
versitaire du Québec. Dans le double mas­
culin, Denis Trudelle et Michel Dumais se
sont inclinés en finale par des pointages
très serrés au dépens des représentants de
l'UQAC. Au classement cumulatif après 3
tournois, c'est l'Université Mc Gill qui a
terminé première suivie de près par l'UQAC,
Sherbrooke, Ottawa, Rimouski, et Trois­
Rivières au dernier rang.

Pour résumer cette journée de compétition,
nous avons pu assister à du jeu de très
fort calibre avec des échanges très inté­
ressants. Bravo à Yvan Fi1lion ainsi qu'à
notre club de badminton .

.Le lundi 28 mars, à 19 h 30, au local
D-406, des représentants des salles de
nouvelles des médias d'information de Ri­
mouski parleront de la façon dont ils font
l'information. L'information diffusée à
Rimouski est-elle satisfaisante? Quelles
sont les politiques d'information et les
stratégies employées par nos médias pour
couvrir l'actualité? Par exemple, comment
les médias rimouskois ont-ils couverts le
conflit entre le gouvernement et les em­
ployés des secteurs publics et parapublics?
Toute la population est invitée.

. Yves Bégin, chercheur à l'INRS-Education,
auteur de Un pas vers l'Ecole de Demain
(P.U.Q.) en collaboration avec Gilles Dus­
sault, donnera une conférence sur "l'indi­
vidualisation de l'enseignement et le pro­
jet SAGE (Système d'apprentissage géré par
l'étudiant)". La conférence, organisée
par le département des Sciences de l'édu­
cation, se déroule à la salle multi-média
(D-406) de l'UQAR, le mardi 29 mars; elle
sera présentée à deux reprises: à 13 h 30
et à 19 h 30. Invitation à tous(toutes)
les intéressés (es) .

. Louise Savard, de Pêches et Océans Canada,
présentera une conférence le mercredi 30
mars, sur les "Resultats d'une croisière
acoustique sur le hareng". Le tout a lieu
à la Salle de conférence du laboratoire
océanologique, à compter de lS h 15.

.Le jeudi matin 31 mars, ~ 10 heures, au ~

local D-508, deux employes cadres de Some­
tal, Fernand Roy et Jean-Paul Morissette,
ont été invités, dans le cadre d'un cours,
à présenter une conférence intitulée:
"Industrialisation, économie et développe­
ment régional: le cas Sométal de Rimouski."
Il s'agit d'une initiative de Camil Girard,
professeur d'histoire; ceux et celles qui
s'intéressent à l'économie sont les bien­
venus.

.Le lundi 28 mars, à 14 heures, au Centre
de documentation du GRIDEQ (167, rue St­
Louis), huit universitaires discutent d'un
ouvrage de Marc Bénitah, professeur d'éco­
nomique à l'UQAR, Besoins économiques et
pouvoir, un modèle psychanalytique du dé­
veloppement. Le mini-colloque s'intitule:
Le plaisir et la contrainte: contribution
de la psychanalyse à l'étude du développe­
ment individuel et sociétal. Un échange
entre les participants ainsi qu'avec les
personnes présentes est prévu à la suite
des conférences. L'entrée est libre.

(suite de la page 1)

Une politique de plein emploi

pothéqueraient les jeunes travailleurs tout
au long de leur vie. Le chômage des jeunes
devient un problème social encore plus ir­
rationnel: pensons à l'investissement en

éducation ou en capital humain que le Québec
a réalisé depuis le début des années soixan­
te et qui se trouve dévalorisé par le simple
fait que les jeunes sont incapables d'exer­
cer le travail pour lequel ils sont prépa­
rés."
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Economi et é v e 10 pement
Ent~evue avec Ma~c B~n~tah

Professeur à l'UQAR, Marc Bénitah est un
spécialiste de l' ·économie du développement.
Il a obtenu un doctorat d'Etat en sciences
économiques de l'Université de Paris et il
a enseigné en Afrique, au Togo. Cet après­
midi (lundi), une discussion aura lieu au
Centre de documentation du GRIDEQ, à propos
d'un lIvre qu'il a publié en 1980, Besoins
économiques et pouvoir (Editions Anthropos).
~ous lui avons posé quelques questions sur
le développement.

Vous dites que "le développement est le
fruit de crises", que le progrès d'une
société ne suit pas une évolution linéai­
re. Dans la période de crise actuelle,
en Occident, nous serions donc dans une
époque très propice à des développements
nouveaux. Pourtant, cette crise fait
craindre beaucoup plus un déclin de la
société, des reculs, plutôt que du véri­
table développement. Quelle est votre
définition du "développement"?

V'aboltd, je ne paJtle pa~ de iJdé: v el oppement "
au ~en~ de elto~~~anee é:conom~que, ma~~ b~en

au ~en~ de: comment on pa~~e d'un ~y~t~me

a un autlte. Selon mo~, le développement
e~t une mutat~on technolog~que iolte'e palt
le~ c~ltcon~tance~ . C'e~t une ~~tuat~on de
eontlta~nte, en 6a~t, qu~ eondu~t a un dçve­
loppement, et non pa~ une ltecheJtche de pltO­
qlt~~. Tout comme chez un ~nd~v~du, une ~o­

è.~étç ne ch e.s.ehe. pa~ à abandoVl.nelt un mode de
v~e lolt~qu'elle en. e~t ~at~~~a~te, lolt~qu'~l

e.xcs t:e un é:qu~l~blte écatog~que et que t.e.s
be~o~n~ ~ont t~m~té~ et comblé~. Ce ~ont

de~ be~o~n~ nouveaux et le dç~~1t de le~ ~a­

t~~6a~lte qu~ pou~~ent au chanpement.
Au début de l'~lte ~ndu~tlt~elle, en Angletelt­
Ite, e'e~t la Italteté du bo~~ qu~ ~nc~ta a lu~

~ ub~t~tueJt le c.haltbon. Le~ pltobl~me~ tec.h­
nolog~que~ POUIt Q~eu~elt plu~ plto6ondlment
le~ m~ne~ ont 6a~t~ naZtJte la maeh~ne à va­
peult.
De même, la c.ltéat~on de~ c.hem~n~ de ~elt a
vapeult et la c.oVl.~tltuet~on de canaux ~uJt le~

It~v~~lte~ ~cnt te Jr..é:~ultat de ta ltaJteté: de
ta telt/te: Qette ltaJteté a c.ondu~t a une hau~­

~e de~ plt~X de la nouJtJt~tulte de~ c.hevaux,
donc. une hau~~e du pn~x de~ tJtan~poJtt~ de
t'fpoque, d'où te be~o~n d'une ~ub~t~tut~on.

AujouJtd'hu~, ta ltaJteté du p~tJtote (augmen­
tat~on de~ plt~X et Jt~~que~ d'épu~~ement),

pltépaJte une autJte Itévolut~on, dont la Jt~pon­

6e devJta~t êtlte c.entJtée. ~uJt le nuc.lé:a~lte

et l'éneJtg~e ~ola~Jr..e.

B~en ~aJr.., le nucléa~Jte e~t une technolog~e
qu~ pJté~ente beaucoup de pé:Jt~l. PJr..é~ente­

ment c'e~t enc.olte mo~n~ Jtentable que le
pé:tJt~le., e.t:c. Au.6~~, plu~~euJt~ le. e.o wsi.dè>
Jtent comme non dé:~~ltable. Ma~~ beaucoup de
pay~ c.o~ncé~ économ~quement et pol~t~quement

~ont obl~aé:~ de ~e laneelt dan~ le n.ucléa~Jte

pouJt 6Jtanèh~Jt le~ ob.6tac.le~.

POUJt pa.6.6eJt à tJtaveJt~ une c.Jt~~e de man~~Jte

néconde, il 6a.ut l'inteltaetion d'une con-

tJta~nte pouJt obl~gelt le~ gen~ a .6e lancelt
~uJt de.6 p~~te~ qu'avant ~l~ aulta~ent lte6u~~,

ma~~ en même temp~, ~l 6aut un pOUVO~1t qu~

~o~t la POUIt a.~deJt la ~oc~é:té a 6ltaneh~Jt

cette étape velt~ un nouvel état. Je ne d~.6

pa.6 né:ce~.6a~ltement velt~ un "pltoglt~.6", ma~~

velt~ un changement. Le.6 gen~ et le~ .6oc.~été.6

ne ehangent Da.6 ~pontanément.

POUIt mo,i, le mot "pltoglt~.6" n'a pa.6 néce.6.6a,i­
Itement le ~en~ d'amél~oltat~on. L'automob~­

té, paJt exemple, a de~ avantage~ et de.6 ~n­

eonvén,ient.6. C'e~t un out~l ut,ile pou~ .6e
déplacelt et alleJt tltava~llelt. Ma~~ elle
cau~e de la pollut~on, de la conge~t,ion .6UJt
le.6 Itoute~, de.6 acc~dent~. Elle Itlpond a
une demande potent,ielle, a de.6 be.6o,in.6 de
tltan~poltt, de touJt~~me, ma,i~ en même temp~

elle génèlte de nouveaux pJtobl~me~. Dan~ ee
.s e.ns , ~l n'y a pa-b de "pltogJtè~" vélt~table,

ma~~ de.6 mutat,ion.6.
Nou.6 .6omme.6 dan~ une pl~,iode où ,il If a a la
60~.6 une mutat,ion teehnolog,ique en c.ouJt~ et
une eJt,i.6e économ,ique, une dépJte.6~,ion. On
reut pJtévo~~ que ça va eltéelt de~ .6tJtuetu­
Jte~ nouvetle~, pa.6 n~c.e.6.6a,iltement dé.6,iJtable.6
au début, ma~~ que le.6 gen.6 .6eltont nolteé~

d'admettlte.

l
Et le "pouvoir" dont vous parlez, il s'a­
git d'une sorte de catalyseur du change­
ment?

Le développement vient de l',inteJtact~on d'u­
ne contJta,inte et d'un pOUVO~It. Plu~,ieuJt.6

c.~v~l,i.6at~on.6 6e tJtouva~ent a c.eltta,in.6 mo­
ment~ dan~ de~ ~ituation~ di66icile~, p~o­

p~c.e.6 à de~ mutat~on.6, ma,i~ le pOUVO~1t blo­
oua,it, ~e ~évéla~t ~nc.apable d'alle~ velt.6
quelque c.ho.6e de nouveau. Que.6e ~o~t le
pOUVO~1t pol,it~que, 6~nanc.,ie~, ,intellectuel,
~el~g~eux, ou autJte.

Un de~ p~obl~me.6 de l'Occ.~dent, de no~

jOU~.6, c.'e~t la natu~e même du pouvo,iJt po-
.t ~ t ~que, qu..{ f. e ,~~ e Vl. d ~ Vl. c. a "j a b.f. e d' an.bl tJt e~ e. n-
tJte le~ gen.6, de. p~endJr..~ le~ d[c.~.6~on.6 ca­
p,itale.6. P~enon.6 le c.a~ de l'éneJtg~e nu­
cl[a~lte encoJte une 6oi~: plu~~eult.6 c,itoyen.6
.6ont d'ac.eoltd POUIt développelt cette [neltg~e,

ma~~ pelt~onne ne veut avo,iJt une centJta!e
p~è.6 de chez lu~. Le député de la place
~[ag~t tout de ~u,ite. Ve Comm,i~~,ian paltle­
menta~Jte en Comm,i~.6~on paltlementa~Jte, de
Itappo~t en Itappoltt, une d[c~~ion pltend de~

année.6 a .6e conc~ét,i~elt. No~ homme.6 poli­
t~que~ n'ont pa~ le 6aeteuJt temp~ avee eux
et leult type de pouvo,i~ ne leu~ peltmet pa~

de na~lte de~ cho~x a long teltme.

Ce.la ne veut pa~ d,ilte POUIt autant que de.6
9ltande~ déci~~on~ de type autolt~ta,iJte .6oient
valable.6 pouJt l'~nt[~êt q[néJtal de la popu­
lat,ion, lo~n de la ... ~

Mais, à la base de tout le système écono­
mique, il y a la demande des consommateurs,
les "besoins économiques", toujours gran­
dissants. On sait qu'une plus grande
production conduit à une plus grande con-
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SOmma t i on . N'est-il pas curieux que,
dans nos sociétés de surconsommation, la
tendance soit à une plus grande producti­
vité?

Nou~ ~omme~ dan~ un ~y~~ème ma~chand où
l'occupa~ion 60ndamentale de~ gen~ e~t de
p~odui~e de~ ma~chandi~e~, de gagne~ le
plu~ po~~ible pou~ pouvoi~ achete~ le ptu~
po~~ible de ma~chandi~e~. C'e~~ ta toqique
dominante du ~y~t~me, et ce ~y~t~me e~t .
plu~ 6o~t que le~ individu~.

La 6in du dé~i~ 60ndé ~u~ la con~ommation
de bien~ maté~iel~ ne me ~emble pa~ pou~

demain. On voit avec quel dé~i~ le~ gen~

en chômage et le~ étudiant~ ~e che~chent du
t~avail. Tout le monde veut plu~ d'ouv~a­

ge, plu~ d'a~gent.

L'augmentation de la p~oductivité en Occi­
dent ~épond a l'exigence de ~edeveni~ com­
pé~iti6. A des deg~é~ d.cv e».s , t.o us i e.s
gouve~nemen~~ occidentaux qui veulent né­
~oud~e leu~~ p~obl~me~ ~ont obligé~ tôt ou
ta~d de ~ed~~ipen le~ dépen~e~ de~ ~ecteu~~

imp~oducti6~ (c'e~t-a-di~e qui ne p~odui~ent

pa~ di~ectemen~ de~ bien~ vendable~ ~u~ le~

ma~ché~ exté~ieu~~) ve~~ le~ ~ecteu~~ p~o­

ducti6~. Il 6aut bien ~ignalen que la chu­
te de p~oductivi~é depui~ une dizaine d'an-
née~ aux Etat~-Uni~ et au Canada a été
~pectaculai~~. Donc, le~ coat~ de leu~~

p~oduit~ augmentaient pendant que d'aut~e~

négion~ du globe pnodui~aient à me~lleu~
man ch ë. •
Le ma~ché mondial, ~i compétiti6, pou~~e

a une plu~ g~ande pnoductivité. C'e~t une
cont~ainte économique.

l
Un e telle attitude est loin de favoriser
un meilleur environnement écologique:
elle contribue à la pollution. Non?

La c~i~e ~conomique a66aiblit ce~tainement

te~ po~ition~ écologique~: le~ gouve~nement~

di~ent que de ~édui~e la pollution dan~ le~

u~ine~ a de~ népe~cu~~ion~ ~u~ le~ coût~ de
pno âu cx.co n . Vonc, comme aux Etat~-Uni~, -on
enlève le~ ~~glement~ anti-pollution a6in
de ~édui~e le~ coût~.

Il exi~te une cont~adict~on ent~e te dé~i~

d'en~aye~ le chômage, ~ondé ~u~ le plein
emploi, ~u~ le~ u~ine~ qui tou~nen~ a plein
~endement, et le dé~i~ de diminue~ not~e

~u~-con~ommation de p~oduit~ et d'êt~e plu~

éc.ologique.

Il y a quand même un curieux paradoxe dans
notre société: on demande à ceux et cel­
les qui travaillent une plus grande pro­
ductivité au moment où 15% à 20% des gens
n'ont pas de travail. D'un point de vue
économique, l'idée du partage du temps
de travail est-elle envisageable?

Le ~y~tème e~t ba~é ~u~ l'expo~tation de~

p~oduit~, et pou~ expo~te~, il 6aut êtne
compétiti6. Si on pa~tageait le tnavail,
li 6aud~ait donc que le~ nevenu~ de cha­
cun bai~~ent en con~équence. E/~t-ce que
le~ gen~ acceptenaient une bai~~e de ~a­

lai~e équivalente au nomb~e d'heu~e~ tna­
vaillée~ en moin~? Ce n'e~t pa~ centaine
D'aut~e pa~t, le~ gen~ ne ~ont pa~ tou~ ~n­

te~changeable~. On ne peut pa~ ~acilement

tnouve~ quelqu'un d'e66icace, de ~péciali~é,

a 10 heu~e~ de t~avail pa~ ~emaine.

La bai~~e d'une heu~e de t~avait en Fnance
(39 heu~e~ pa~ ~emaine au lieu de 40 heu~e~),

avec le même ~alai~e, a çté con~idé~ée comme
une ga6~e monumentale, pa~ce que le~ p~oduit~

coûtaient ain~i plu~ chen à pnodui~e, donc
devenaient moin~ compétiti6~.

Le pa~tage du temp~ de t~avail n'appa~aZt

pa~ comme une tendance vi-6~ble C.omme s or.a­
t~on au c.hômage.

Au sujet du Tiers-Monde, vous dites que
l'on cherche trop souvent à développer
les pays "sous-développés" à partir de
"modèles de référence" inadéquats, parce
que n'ayant pas les mêmes problèmes ni
les mêmes besoins. Dans cette optique,
les pays pauvres ont-ils intérêt à s'ou­
vrir aux nouvelles technologies de l'in­
formatique que leur propose~t avec avi­
dité les pays riches?

En ce qu~ conce~ne le~ bien~ qu'Lt~ expo~­

tent pou~ ~e p4ocu~e~ de~ devi~e~, Ll~

n'ont pa~ le choix. On ne peut avoi4 de~

mine~ compéti~ve~ avec de~ ouv~ie~~ muni~

de pelle~. Et pou~ ~e-6te~ ou deveni~ com­
pétiti6~, U~ doivent utA..li~e~ c es nouvel­
le~ technologie~ pou~ ne pa~ ~~e dépa~~é~.

Se ~eplie~ ~u~ eux-m~me~, viv~e en auta~­

cie, ~e~ai~ ~uicidai~e. Il~ ~e 6e~a~ent

mange~ pa~ le~ voi~in~ . M~me la g~o~~e

Chine ~'ouv~e ~u~ le monde, ~u~ le ma~ché

concu~~entlel, de no~ jo u~~ . Beaucoup de
pay~ du Tie~~-Monde on t be~oin de l'o~d~­
na ceur., et âe.s no uv ell es tec.hnolo gie~ ,
~u~tout dan~ le~ ~ecteu~~ ouve4~ ~u~ le
ma~ché mondial.
Il ne 6aut pa~ cno cn.e. que le~ oau s di:t6
"~ou~-développé~" n'on t pa.6 déjlÏ, en mi-
lieu u~bain, une technologie indu~~ielle
~ emblable a celle de.s pa.q« dë.v ei:oppé~.

Il n'y a pa~ de ~olution~ uniquement tech­
nolog~que~ aux p~obl~me~ du Tie~~-Monde.

L ' Inde et l e Pak.i~ tan, pa.~ exempl e , 0 nt,
en capital humain, de bon~ ~ avan rs , tJtè:.~

ca.pable~. De m~me, la "4évolu.t<.on ve~te"
peut en p~incipe augmente~ la p~oduc~on

g~~ce a de~ nouvelle~ ~emence~. Une tech­
nologie nouvelle peut c e~te~ augmente~ la
p~oduction de ~iz, de blé, etc., mai~ ~i

le pa~tage e~t inégal, la ~ep~oduction
d'une cla~-6e pauv~e, ma~ginale et impui~­
~ante es t: inévitable. En Amé4ique la u.ne ,
dan-6 ce~ta~n~ pay~, moin-6 de 2% de~ p~o­
p~iéta1...~e-6 :te~~ien~ pc s s ëde.n.; PlU~ de 70%
des tet;jte~ en cul tun.e .

Une nouvelle technologie ne penmet pa~ de
~é~oud~e de~ que~tlon-6 comme: Comment
di~t~i6ue~ te~ p~odu~t~? ~ui va en béné­
6icie~? Qu'e~t-ce qu'on va ~a~he~en ave~?

Il ~'agit la d'un p~oblè:.me in~tltutlonnel.

C;e~t une lllu~lo~ de c~oine, c.omme Jean­
Jacque6 Se~van-Sc.h~elbe~,qu'une nouvelle
techYl.olog~e va ~é6oudne le~ pnoblè:.me~ du
T1... e~~ - Mon de.

Malané tout, c.e~ pay~ ~CYl.t COYl.t~a1...Yl.t~ d'a­
dop~e~ le~ nouvelle~ t e c. h Yl. o l o g ~ e ~ , poun ~ul­
vn e e t: s u.n. v~ v .'t e .

(suite à la page 6)
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E;tudian;t~ ( e~ ) emandes e pro·ets d'été
Les emplois d'été pour étudiants(es) s'an­
noncent rares et plusieurs étudiants(es)
de l'UQAR, avec l'assistance de leurs pro­
fesseurs, ont pris l'initiative de présen­
ter des projets au Programme d'emploi d'été
du Canada. Tout dernièrement, le Conseil
exécutif de l'UQAR acceptait de parrainer
une bonne quinzaine de ces projets qui,
s'ils sont acceptés, pourraient créer des
dizaines d'emplois d'été et aider les
étudiants(es) à renflouer leur porte­
monnaie. Précisons d'abord qu'il existe
deux genres de projets: le développement
communautaire, dont l'objectif est de
créer des emplois utiles en biens matériels
et en services pour la communauté; et les
stages, qui permettent à des étudiants(es)
de travailler pour une organisation éta­
blie, de se perfectionner dans leur domaine
d'études et d'acquérir une expérience de
travail. En argent, les besoins des pro­
jets vont de 3 000 à 26 000 $, avec une
moyenne d'environ 14 000 $ chacun. (Men­
tionnons que quelques autres projets ont
été préparés ces derniers mois, mais
qu'ils ne font pas partie de cette liste.)

Voici d'abord un aperçu. des projets de
dévelop~ement communautaire qui ont été
présentes derni~rement, avec les noms du
professeur qui administre le projet et de
l'étudiant(e) qui en prendrait la respon­
sabilité.

. Pierre Laplante et Céline Gauthier dési-
rent faire l'inventaire du potentiel

physique et biologique de la région Relais­
Pont-Rouge, à Trinité-des-Monts. Cinq
travailleurs(euses) feraient l'analyse du
terrain, de la faune et de la flore, et
familiariseraient la population avec cet
environnement naturel.

. Bernard Hétu et Jean Langelier présentent
un projet d'implantation d'une pépinière

de repiquage dans Kamouraska. Les coupes
de bois continues et les ravages de la
tordeuse ont diminué les stocks. La capa­
cité de régénération naturelle ne suffit
plus. Des programmes de reboisement sont
en cours et devraient s'intensifier. Le
projet permettrait à cinq personnes d'éva­
luer les besoins, de localiser les sites
potentiels de reboisement en matières li­
gneuses dans la région de Kamouraska, et
de mesurer la rentabilité du projet.

. Denis Rajotte demande cinq aides de labo-
ratoire pour travailler à des expériences

de laboratoire en biologie, sur la matura­
tion sexuelle chez les rates.

. Jean Ferron et Guy Michaud veulent éva-
luer le potentiel des Battures aux loups

marins, au large de Saint-Jean-Port-Joli,
qui est un site naturel d'alimentation pour
les oiseaux de rivage. Six étudiants(es)
en biologie étudieront la diversité et
l'abondance des oiseaux de rivage, la nour­
riture disponible, le régime alimentaire,
le comportement des oiseaux en relation
avec les marées, etc.

· Micheline Bonneau et Raymonde Beaulieu
souhaitent vulgariser la question des

municipalités régionales de comté. Trois
étudiants(es) prépareraient un outil de
travail accessible à la population pour
mieux connaître la portée des lois 90 et
125, le fonctionnement de la M.R.C., ses
limites géographiques et les noms des
personnes-ressources à contacter.

· Claude Lassus et Louis Boucher présentent
un projet pour constituer une collection

d'insectes de la région rimouskoise, de
façon à ce qu'elle soit un instrument di­
dactique dont l'UQAR serait le conservateur.
Quatre étudiants(es) seraient embauchés(es ).

· Jacques Lemay et André COté ont pensé à
faire l'histoire de la compagnie Québec­

Téléphone. Le projet occuperait trois
étudiants(es) qui auraient à préparer un
guide historique.

· Marie-José Demalsy et Serge Lafond envi-
sagent de sensibiliser les citoyens à

l'entretien des pommiers. "Sauvons nos
pommiers!" permettrait à trois personnes
de prévenir les infestations d'insectes,
d'indiquer les meilleurs soins à apporter
à cet arbre, etc.

· Pierre-Paul Parent et Anne-Marie Primeau
ont pensé à un projet intitulé "Santé

mentale et intervention en situation de
crise". Il s'agirait, pour quatre person­
nes, de s'interroger sur la qualité de vie
des jeunes de 15 à 25 ans et d'étudier les
possibilités d'intervenir auprès d'eux,
lorsqu'ils sont en situation de crise et
qu'ils songent au suicide.

. Michel Légaré a préparé un projet pour
quatre étudiants(es), afin d'étudier le

comportement du consommateur dans la région
de Rimouski. L'enquête fera ressortir les
facteurs qui influencent le consommateur
ou la consommatrice lorsqu'il .ou elle fré­
quente un établissement commercial, le ni­
veau de fidélité envers les commerces ré­
gionaux et l'impact de la situation écono­
mique sur le comportement des consommateurs.

Al1ons-y maintenant avec les stages. Il
s'agit de joindre à des projets de recher­
che déjà en cours la participation d'étu­
diants (es) .

. Alcide Horth veut engager sept assis-
tants(es) de recherche en laboratoire,

en chimie, afin de déterminer la contami­
nation par certains métaux lourds du ha­
reng pêché à l'Isle-Verte et à Carleton.

. Jean Ferron, dans le cadre d'une recher-
che sur le comportement de l'écureuil

roux (alimentation, territoire, reproduc­
tion, hiérarchie) en milieu naturel (réser­
ve Duchénier) embaucherait un(e) étudiant(e) .

(suite à la page 6)
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Parlons un peu de l'Est du Québec pour
terminer. On dit souvent que c'est une
région sous-développée par rapport aux
autres régions. Quelle attitude une
région comme la nôtre doit-elle avoir
pour reprendre sa vigueur?

d'abo~d, il ne 6aut pa~ ~'lmagine~ que le
temp~ ~~gle~a le~ p~oblème~, que c'e~t u­
n~quement une que~t~on de ~eta~d ~u~ le~

aut~e~ ~ég~on~. Il ôaut une volonté 6e~me

d~ développement.
Il ne 6aut pa~ c~oi~e non plu~ que la ~é­

glon peut s e ~u66~~e a elle-même. L'E~t du.
Québec, ~l elle ne ~e développe pa~ ~elon

le~ c~lt~~e~ de~ aut~e~ ~~glon~, en eompé­
t~tioyt et en eompa~a~~on avec elle~, ~e~a

de plu~ en plu~ dépendante.

Ca n'empêche pa~ l'E~t du Québee d'avoi~

de~ ~t~uetu~e~ o~~glytale~, eommunauta~~e~,

ete. Mai~ c'e~t une lllu~lon de c~oi~e a

ëÎoc1o-f.ultu'C.el
.Le mardi 29 mars, à 20 h 30, Les Grands
explorateurs présentent "Les cinq soleils
du Mexique", une ciné-conférence, à la sal­
le Georges-Beaulieu.

.Au Cinéma 4, dimanche (15 h et 20 h) et
lundi (20 heures) prochains, Au mi-temps
~âge, de Woody Allen, avec Charlotte
Rampling. Un réalisateur - acteur - ciné­
aste raconte les démêlés qu'il a dans sa
vie artistique, avec la production de son
prochain film, et dans sa vie personnelle,
avec trois femmes qui lui compliquent l'ex­
istence.

(suite de la page 5)
PROJETS DE TRAVAIL ESTIVAL

. Benott Beaucage et Jean Saint-Onge de-
mandent, dans le cadre de leur projet

d'étude des transformations économiques et
sociales survenues dans l'Est du Québec
depuis le début du 20e siècle, la partici­
pation de 5 assistants(es) de recherche.

. Jean-François Abgrall, du Groupe d'étude
en ressources maritimes (GERMA), requiert

quatre agents de recherche pour un projet
qui s'intitule "le développement des peches
maritimes: une opportunité pour Rimouski".
L'objectif serait de voir comment Rimouski
pourrait profiter de la relance de cette
activité économique dans les prochaines
années, en traçant un portrait des activi­
tés de pêche dans la région, des infra-

UQAR information Hebdomadaire de l'Université du Québec à Rimouski

un modèle de ~oelété p~op~e a l'E~t du Dué­
bec, auta~cique, p~otégle de~ aut~e~. N~u~
.s omme~ "eondamné~" et vlv~e en ~elat~on a.vec"'
l'e.xté~leu~, ~u~ un ma~ché compétit~6.
L'expo~tatlon e~t la ~ ègle d'o~.

Il ~'aglt done pou~ un e. ~églon comme la nô­
t~e de t~ouve~ de~ avantage~ compa~atl6~,

de développe~ ~a petit e ent~ep~l~e, de 6ai­
~e valol~ le~ ~elatlon~ de t~avall plu.~ t~an­

quille~ que dan~ le~ g ~o~~e.~ vllle~, d'ex­
plolte~ ee~ta~ne~ p~oduetlon~ llée~ aux ma­
t~è~e~ p~emiè~e~ abondante~ dan~ la ~églon.

Il ne 6aut pa~ oublle~ néanmoln~ le~ eon­
t~a~ytte~ de di~tanee, du t~an~pa~t ve~~

l'exté~leu~.

Toute e~lation de ~~ehe~~e ne. peut ~e 6al~e

que ~u~ la ba~e d'un éehange avee l'exté~~eu~.

En ~ai~on 'de ~a 6alble population pa~ ~u~­

e~oZt, li ne peut y avoi~ de dynami~me éeo­
nomique dan~ l'E~t du Québee qui ~oit ~elif

uniquement à ~on ma~ché lntl~leu.~. i.e.s pe.­
tite~ lndu~t~ie~ de la Beauee ont eomp~i~

c.e p~inelpe.

29 mars: Fernand Arsenault, Jean-Marc
Grandbois;

l avril: Pierre Bruneau;
2 avril: Charlotte Ouellet;
3 avril: Rodrigue Bélanger;
4 avril: Pierre Parad is .

-cPrfl!..f.:._---e-----
.Le nouvel agent de liaison en poste au bureau de

l'UQAR à Matane s'appelle Jacques D'Astous. Il a
travaille auparavant au Centre de main-d'oeuvre de
Causapscal et à la Corporation de développement
économique de Sayabec .

structures existant es e t des difficultés
rencontrées par les p~cheurs.

. Enfin, Jean-Louis Chaumel, du CIRAST
(Centre d'intervention et de recherche

pour améliorer les situations de travail)
demande la participation de 5 étudiants(es)
pour divers projets d'amélioration des
conditions de travail (santé et sécurité):
l'étude de la participation des employés
en capital-action des entreprises de l'Est
du Québec, la conception d'un logiciel
informatique pour accumuler des données sur
la santé et la sécurité des travailleurs,
et des interventions auprès de petites en­
treprises pour améliorer la qualité de vie
au travail.
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